Psychologie cognitive
QCM final : regroupe les 4 « objets et concept ».
Tutorat en ligne. Lire diapo avant cours.

Cours 1 :

· Définition de la psychologie cognitive : 

Elle étudie les grandes fonctions psychologiques de l’être humain que sont la mémoire, le langage, l’intelligence, le raisonnement, la résolution de problèmes, la perception ou l’attention.
Plus généralement la cognition se définit comme l’ensemble des activités mentales et des processus qui se rapportent à la connaissance et à la fonction qui la réalise.

La psychologie cognitive part du principe que l'on peut inférer des représentations, des structures et des processus mentaux à partir de l'étude du comportement. Contrairement au béhaviorisme, elle défend que la psychologie est bien l'étude du mental et non du comportement. À la différence des autres courants mentalistes, elle ne pense pas que l'introspection soit une voie d'accès particulièrement fiable pour explorer le mental.

C’est une sous discipline de la psychologie. Psyché = âme, Logos = science. 
Définition issue de la philosophie : science de l’âme et de ses facultés = connaissances philosophique, pensée.

De manière générale, la psychologie est la science des faits mentaux et de leurs lois (= ensemble de mécanismes qui régit nos comportements) : connaissance scientifique.

Cognitio = connaissance, acte d’apprendre. 
Psycho cognitive : comment nous acquérons et utilisons nos connaissances.
Connaissance = ce qu’on sait à propos de quelque chose.

Elle étudie le fonctionnement du système cognitif (= ensemble de processus mentaux, de structures qui nous permet d’acquérir et d’utiliser nos connaissances)

Ces processus sont impliqués dans différentes activités cognitive : l’attention (comment on sélectionne une partie de l’information), la perception (comment est-ce qu’on interprète notre environnement), la mémorisation (comment nous stockons de l’information, mais aussi comment on la récupère), le raisonnement (comment est-ce que l’on construit une nouvelle information), le langage (comment est-ce qu’on produit et comprends le langage).

La psycho cognitive traite de questions fondamentales liées à l’organisation de notre vie mentale. Elle va tenter de comprendre les mécanismes qui sous-tendent nos différentes activités. Elle fournit également des réponses pratiques et concrètes à des activités quotidiennes. 
Elle permet également d’appuyer certaine étude, comme par exemple conduire et téléphoner en même temps car ce sont deux tâches complexes ce qui entraine que  les ressources émotionnelles soient divisées entre ces deux taches.

L’objectif de la psycho cognitive est d’identifier et de décrire les processus cognitifs nécessaires à la réalisation de toutes les taches.

· Historique :

Antiquité : philosophie, surtout Aristote pour qui l’âme était quelque chose d’immatériel.
Mais ça a eu un essor particulier dans le début du 19eme, avec les études sur la physiologie des sens, sur l’interprétation des sensations. 

Utilisation des temps de réaction : vitesse de transmission nerveuse (Von Helmholtz) : plus la distance à parcourir entre le lieu de la stimulation et le cerveau est importante et plus la durée est allongée. 
Et le conditionnement de Pavlov 

· deux grand contributeur a la naissance de la psychologie dite scientifique.

Au début du 20e  la psycho scientifique se distingue de la philosophie (sur les méthodes employées) et de la physiologie (sur les objets d’étude)

Naissance de la psycho scientifique :
1879 à Leipzig (Allemagne) : création du premier laboratoire de psychologie expérimentale par Wundt : son but est d’étudier l’esprit humain avec des méthodes scientifiques. Etudier l’esprit humain se fait pour lui par les éléments constitutifs de cet esprit.
 
 Il utilise deux type de méthode pour étudier la perception : l’introspection (analyser ses propres sensation en réalisant la tâche : « verbalisations concomitante ») mais cette méthode a des limites : il est nécessaire d’avoir un entrainement pour l’utiliser, elle demande un apprentissage. Puis tout n’est pas verbalisable, et on dit ce que l’on a envie de dire. S’il y a des choses qu’on ne veut pas dire on ne les dit pas. Et les temps de réaction. Ce sont des durée qui englobent un certain nombre d’opérations : la transmission de la sensation, la transformation de cette sensation en acte de volonté, une transmission de la volonté aux nerfs moteurs et enfin l’exécution de cette volonté.

Ce qui est observé : plus c’est difficile, et plus les temps de réaction augmente.

Ebbinghaus, contemporain de Wundt, en 1885 : étude des fonctions supérieures. 
La mémoire : plus que le simple souvenir conscient. Importance de a mise en relation entre les différentes informations : courant associationniste.

Mise au point d’un indicateur de mémorisation : économie du temps lors d’une re-mémorisation. Les études se passent en 2 partie : d’abord on apprend un ensemble d’item, de syllabes, on mesurait le temps nécessaire a cet apprentissage, et il regarde 20 min plus tard en réapprenant ces syllabe combien de temps il a mis pour les apprendre. 
La différence entre ces deux apprentissages s’appelle l’économie (de temps) et montre qu’il y a eu apprentissage.
Il met aussi en place la courbe de l’oublie : une info qu’on voit une première fois, combien de temps reste telle dans notre mémoire ? 
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Des 1910, un courant se développe en Allemane : la psychologie de la forme (la Gestalt théorie) avec Koffkal, Köhler, Wertheimer. 

Principe : le tout diffère de la somme des parties : les phénomènes psychologiques sont des totalités structurées et organisées (formes).
Découverte des principes qui gouvernent la vie mentale.
Selon eux toute activité est orienté par l’organisation du champ perceptif : c’est à partir de ce que nous percevons que nous agissons.
Ils ont mis en évidence la notion d’insight (eurêka) : l’histoire de Sultan (chimpanzé) qui a une situation de problème et qui découvre subitement la solution. Voir vidéo YouTube. 
Or ils se sont vite confronté au béhaviorisme. 

Cours 2 :

 Dès 1920, États Unis : le béhaviorisme a débuté. Elle consiste en la science du comportement.
 Watson (1878-1958) est le fondateur, et Skinner (1904-1990) est un des auteurs qui a le plus contribué au mouvement.
Ils ont complètement laissé l’introspection pour l’emploi de techniques objectives.

Schéma : S (stimuli)   R (réponse, comportement). Ils étudient la relation entre S et R sans étudier ce qu’il y a entre ces deux éléments, c’est-à-dire ce qu’il se passe dans notre cerveau (notion de boite noire)
 Pour eux, ce qui constitue la boite noire, les processus & états mentaux ne relèvent pas de la psychologie. 
Ce n’est pas un réel retour en arrière, car l’apport du B. est l’apport de méthodes scientifiques pour étudier le comportement.

Abandon de l’introspection car :
· Manque de fiabilité des données (tout n’est pas verbalisable)
· Manque de reproductibilité des données (fait de ne pas pouvoir reproduire ce que l’on a observé sur un autre individu)

Tout apprentissage  résulte du conditionnement :
· Conditionnement classique (Pavlov) : à la base de nos émotions selon les behavioristes. 
· Conditionnement opérant (Skinner) : système de récompense/punition. Pour lui, toute acquisition résulte de ce conditionnement. 

 Le behaviorisme s’éteint après la seconde guerre mondiale.

Dès 1950, États Unis : le cognitivisme : expliquer le comportement des individus à partir de l’étude de leurs mécanismes de pensée. 
On étudie le comportement mais en remontant jusqu’aux mécanismes psychologiques. 

Il soit son émergence a deux facteurs :
· Développement des outils informatiques : 2 impacts : Premièrement, grâce aux ordis, on peut présenter du matériel au gens. Mais aussi concernant le traitement des données : développement des logiciels qui ont permis de traiter beaucoup de données.	
Deuxième impact : analogie cerveau/ordinateur. Elle va nous permettre de simuler le comportement grâce à des programmes informatiques.

· Opposition au behaviorisme : réelle volonté d’ouvrir cette boite noire. Le fonctionnement cognitif ne se réduit pas à la relation Stimulus/Réponse.  

 Broadbent : un des premiers à développer le concept de traitement de l’information, en parlant du fonctionnement cognitif.
Selon concept, l’info extérieure suit une série d’étapes de traitement et de transmission de l’information entre les récepteurs et les effecteurs

L’activité est conduite à partir du prélèvement des informations dans l’environnement et de nos connaissances.





· Méthode d’étude

Question : Comment étudier les processus mentaux sans observation directe?

Ils utilisaient une méthode rigoureuse permettant la reproductivité des résultats. Si elles sont reproductibles, c’est qu’ils sont communs a plusieurs individus. On parle alors de l’utilisation Méthode expérimentale (Claude Bernard, 1860), elle s’est surtout développée avec le courant behavioriste.
On espère étudier les phénomènes mentaux sans les observer directement.

Démarche expérimentale = reproduire et vérifier des faits  avec l’expérimentation (mise en place d’expériences).

En psychologie : on l’utilise afin de comprendre le fonctionnement humain, à l’aide de l’observation des réponses comportementales.

Fonctionnement humain = traitements effectués par l’esprit.

Expérimenter = provoquer un comportement (diffèrent de l’observation, ou on cherche à voir si le comportement apparait ou non). Pour cela, il va faire varier des éléments de la situation et regarder l’impact de ces variations sur le comportement.

 4 moments dans l’expérimentation :
· L‘observation des faits (deux sources : observation déjà existante ou non) : définition des variables.
· La formulation d’hypothèses : relation entre les variables et le comportement.
· L’expérimentation : la mise en place de l’expérience. On passe  du théorique à quelque chose de réalisable.
· L’interprétation des résultats : valident-ils ou non mes hypothèses ? 

Étape clé : l’opérationnalisation des hypothèses
Passer de l’hypothétique à une expérience réalisable

Mise en place de variantes indépendantes, par l’expérimentateur. L’individu subit ces variables et va donner une réponse : les VD. Il met donc ensuite en relation les VI et les VD.

Différentes composantes d’une situation expérimentale  (Rey, 2012)
Voire schéma diapo.








Quand on monte une expé, plusieurs choix à réaliser :
· Quand on opérationnalise les hypothèses, il faut choisir les VI & VD. Mais attention aux variables parasites ! Mise a part les VI, « tout choses étant égales par ailleurs ».
· Les participants (ou sujets). Echantillon représentatif de ma population. On ne peut pas étudier une population entière.
· Les stimuli : ce que je vais présenter à mes participants.
· La tâche : qu’est-ce que je vais leur demander de faire ?
· La passation : l’ordre dans lequel l’expé va se dérouler.

Traitement statistique pour valider ou non l’hypothèse opérationnelle

Cours 3 :

· Objet d’étude de la psychologie cognitive.
 
· Le fonctionnement cognitif
Chez tous les individus, à tous les moments de la vie (bébé, adulte, vieux)

Activités, processus, structures qui sont étudiés :

· Perception : reconnaissance des objets qu’on a sous les yeux, reconnaissance d’une sensation : auditive, tactile, olfactive etc.…
· Attention : traite l’information au moment où il le faut, attention partagée (2 info en même temps).
· Mémoire : processus mnésique.  Mémoire à long terme, à court terme, mémoire perceptive (sensorielle) 1 er lieu de stockage de l’information. Processus : encodage (transformer une info d’un certain code a un autre), stockage (le fait qu’il reste dans une structure) et la récupération.
· Raisonnement : comment tire ton des conclusions ? produit on des infos nouvelles par rapport a la situation ? Sachant qu’en général ces conclusions nous amènent a prendre des décisions. (avec effet plus ou moins dévastateurs) 
·  Résolution de problèmes : comment fait ont pour atteindre un certain but ? stratégies mise en œuvre pour atteindre le but (ex : rédiger un partiel, résoudre une équation, problèmes de stat)
· Langage : concerne la production et la compréhension du langage. Comment produit ton un message pour ce faire comprendre et comment comprend on le message d’autrui ?

Situations très codifiées, « tout choses égales par ailleurs », taches de raisonnement simple (si il pleut je prends mon parapluie). Ces taches de psycho cognitives au niveau expérimental peuvent être transposée à la réalité, a la vie quotidienne (but des chercheurs). 

Question traitées en psycho cognitive : 
· Vous pénétrez dans votre bureau pour chercher un livre et le téléphone sonne. Vous allez répondre et zut, vous ne saviez plus pourquoi vous êtes rentrés dans cette pièce.
· Pourquoi faire du vélo ne s’oublie jamais ? Ces connaissances sont très ancrées en mémoire et ne s’oublient jamais.
· Le cocktail party effect : vous êtes a une fête, vous discutez, et au fond de la salle, vous entendez votre prénom, nous détournons le regard et nous allons diriger le regard vers la direction ou nous avons entendu notre prénom. Il nous est alors incapable de se souvenir de la conversion.
· Pourquoi il ne fait pas conduite et téléphoner en même temps ? : partage de l’intention donc plus optimal sur une tache.
· Ordre des lettres dans un mot.
· Que voyez-vous ? La vieille dame & la vieille.
· Pourquoi avez-vous des difficultés a résoudre le problème suivant ? : relier les 9 points par 4 droites dans lever le crayon et sans repasser sur un trait déjà tracé.

· Le concept de représentation

Concept clé en psychologie. Il permet l’évocation d’un objet en son absence du champ perceptif.
Il est aussi un substitut mental des objets.

Deux notions :
· Connaissance ou savoir stockés en mémoire (toute la durée de la vie)
· Construction circonstancielle (interprétation) : qui s’élabore dans un contexte bien spécifique.
Événement mental de courte durée (quelques secondes ou minutes) à partir des informations du  contexte, issus de la situation (processus ascendant ou bottom up) et des informations récupérées en mémoire (processus descendant)

Les représentations s’actualisent au fil du discours.

Deux natures différentes des représentations :
· Symboliques : pas de relation directe entre le représenté et le représentant (ex : représentations langagières)

· Analogiques : 
· Conservent de nombreuses propriétés des objets : on voit une table, on enlève notre champ perceptif, mais on est capable de la dessiner, on l’a toujours en mémoire.
· Images mentales proches de la réalité.
· Représentation plus ou moins photographique.

· Le traitement de l’information
 
Concevoir  l’homme comme un système de traitement de l’information. On considère le cerveau comme étant le système du traitement de l’information, grâce a deux sources :

· Influence de l’informatique et des neurosciences (étude du système nerveux)
· Système cognitif = système de traitement de l’information actif & manipule des symboles (langage, image.)

Principe : système cognitif est actif, et il manipule des symboles.

Cours 4 :

L’un des premiers à avoir développé la notion de traitement de l’information est Shannon (qui n’est pas du tout un psy, mais un chercheur en communication) .On doit cette notion aux travaux de Shannon (1948) : notion de traitement de l’information pour système de communication.

[image: ]
Signal = série d’impulsion, reçues par un récepteur, puis retransformée pour former un message qui sera amené au destinataire. 
Message initial transformé par une certaine structure, transporté pour une autre structure qui va le retransformer pour être traité par le destinataire. 
· Communication

Avec le système cognitif :

[image: ]

Encodage = transformation. Par ex : si on prend la vision : tout ce que nous voyons ne sont que des ondes lumineuse, ce que notre œil perçoit sont des différences de lumières. L’encodage c’est qu’il va transformer ces flux de lumière en codage lumineux. 
Tout ça se passe en très peu de temps.
L’info reçue est transformée. Chacun de ces processus prend du temps, un temps variable pour chacun. 

La mémoire : Atkinson et Shiffrin (1968) Comment fonctionne notre mémoire ?

[image: ]
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 Deux approches de modélisation en psycho cognitive :

· Computationnelle : le cerveau fonctionne comme un ordinateur qui traite rapidement et précisément les informations.
 	Traitement de l’information provient d’une suite d’opérations discrètes, séquentielles (ont lieu les  unes après les autres). Système de transfert de l’information.	
Source : informatique

· Traitement en parallèle réparti : Processus cognitifs appréhendés en termes de réseaux qui relient entre elles des unités de neurones (reliés les uns aux autres). Modèles connexionnistes. Traitement en parallèle (toutes les infos peuvent être traitées en même temps) et simultanée des informations et distribué sur l’ensemble du réseau. Système d’activation (quand un neurone est activé, il active tous les autres)
Source : neurosciences.


La perception : définition.

·  Ensemble des mécanismes et processus par lesquels l’organisme prend connaissance du monde      à partir des informations élaborées par les sens.

Premier traitement que subit l’information qui vient du monde extérieur, c’est donc une activité.
 
Percevoir est un acte immédiat, individuel qui conduit de la stimulation des récepteurs sensoriels à la reconnaissance du ou des stimuli présents dans l’environnement.
Dès qu’il y a perception, il y a reconnaissance (différence entre voir et percevoir, car je peux voir un objet sans le percevoir).

Acte très rapide qui est à la base de tous nos comportements. Sans perception, on ne peut pas agir, on ne peut rien faire.
La perception n’est pas juste lié à ce que l’on a sous les yeux.

Perception = combinaisons des réceptions sensorielle et de nos connaissance, ainsi que des informations contextuelles.

La perception résulte de la rencontre :
Des informations provenant de l’extérieur de l’organisme (ce que nos organes sensoriels captent et transmettent) = « Bottom up » et des informations provenant du cerveau (essentiellement de notre mémoire) = « Top Down ».

« Bien qu’une part de ce que nous percevons vient des objets qui nous entourent par l’intermédiaire de nos sens, une autre part (et c’est peut-être la part la plus importante) provient toujours de notre esprit ».
W. James (1890). 

Percevoir ne consiste pas en une simple copie de la réalité mais en une reconstruction de celle-ci.
Illustration : le point aveugle (la croix et le point).

Erreur de reconstruction par le cerveau : les illusions perceptives
Discordance entre notre expérience perceptive et les propriétés physiques de la stimulation.
Les illusions visuelles: permettent d’appréhender les procédés utilisés par le cerveau pour interpréter les informations visuelles fournies par l’œil.

Les illusions : 

· Illusions physiques: capacité limité du système physique. 

· Persistance rétinienne : toute image que nous recevons reste un certain temps sur la rétine.
· En jeu dans le thaumatrope (cage et oiseau)
· En jeu dans la vidéo
· La grille d’Hermann


· Illusions cognitives : application erronée de nos connaissances dont nous disposons sur les objets.

· Les inversions (les doubles figures ou figures ambigüe)

Un même patron d’informations sensorielles (une même stimulation) est interprété de façons différentes. Donc existence de facteurs cognitifs dans la perception. 
Exemples de notre tendance automatique et inconsciente à structurer le champ perceptif.
Quand on a a faire a une scène visuelle complexe, le cerveau doit en dégager une forme. 

· Les distorsions : illusions optico-géométriques
· Dépendant d’un effet de perspective (Illusion de Ponzo)
· Dépendant d’un effet d’angle (Illusion Müller-Lyer, de Zöllner (principe d’orthogonalité), de Poggendorff)
· Dépendant d’une mise en relation de grandeur (Illusion de Titchener)

 Deux objets physiquement identiques nous paraissent différents : effet du contexte, des éléments qu’il l’entoure.

Un élément « inducteur » provoque la mauvaise interprétation et un élément « test » la subit.

· Les paradoxes (ou figures impossibles) : le triangle de Penrose, l’escalier infernal d’Escher
· Comment ce que nous voyons influence ce que nous entendons : effet de McGurk 

Intérêt des illusions : 
· Perception : interprétation des informations sensorielles captées par les organes sensoriels
· Interprétation : repose sur nos connaissances, nos attentes, notre motivation, notre état émotionnel …
· Ce que nous percevons n’est pas la réalité mais une reconstruction de celle-ci !!!

De la sensation a la représentation :

La perception n’est pas un processus automatique, car sinon pour un même objet tout le monde percevrait la même chose mais ce n’est pas le cas. 

La perception se réalise grâce au cerveau.
 
Rôle du cerveau: 
· Distinguer les objets individuels et les séparer de l’arrière-plan
· Reconnaître un objet quel que soit son contexte d’apparition à partir d’une image rétinienne.
Reconnaître un objet = percevoir sa forme + reconnaître ses caractéristiques spécifiques + le rattacher à une catégorie d’objets + le nommer = 750 ms. 


 Perception nous donne accès à trois niveaux de représentation :

· Structural : comporte tous les éléments constitutifs de l’objet et leur organisation. Cette représentation est comparée avec les élément logés dans la mémoire a long terme.
· Sémantique : sa définition, ses propriétés caractéristiques, dans quel contexte on le rencontre
· Phonologique : comment est-ce que ça se prononce ? Permet de dénommer l’objet

Avant toutes sensations, éléments nécessaires comme

· Notre environnement : 
= Ensemble d’énergies (lumineuse, sonore, mécanique, thermique, chimique) qui contiennent des informations sur les objets, les surfaces, les milieux. Cet ensemble d’énergie autour de nous

Informations que nous donnent ces énergies : caractéristiques de l’objet à un moment donné
Ces différentes énergies forment l’objet distal (car externe à nous)

· Les récepteurs sensoriels
= Point de départ de tout processus perceptif. Situés partout sur notre corps.

Spécialisés pour recevoir et transmettre un type d’énergie:
· Visuels: photorécepteurs (œil) : énergie lumineuse
· Auditifs: cellules ciliés de la cochlée (oreille): énergie sonore
· Tactiles : récepteurs tactile (peau) : énergie mécanique
· Gustatifs: papilles gustatives (langue): énergie chimique
· Olfactif : récepteurs olfactifs (nez) : énergie chimique

Quand une énergie rentre en contact avec un récepteur, celui-ci va produite un message nerveux qu’il va envoyer vers le cerveau.

Excitation des récepteurs sensoriels : il faut que la stimulation atteigne le seuil absolu de la sensation.
On présente une stimulation a des participants et ils disent quand est ce qu’ils ressentent quelque chose. 

Sensation = Prise de conscience d’une stimulation
Détection initiale d’énergies venant du monde physique

Stimulation proximale : quand l’info entre en contact avec des récepteurs sensoriels appropriés et que le seuil d’absolu est atteint.
Message reçu par les récepteurs. 

· Le système perceptif

= Interprétation des informations sensorielles
Rôle : traiter la variabilité en analysant les objets situés dans le champ visuel.
Les récepteurs pour qu’ils soient activés il faut qu’il y ait des changements dans l’environnement sinon ils cessent leur action. 
Constance perceptive: Ensemble de lois : la perception d’un objet reste identique même quand la sensation proximale de l’objet distal change.

· Constance de taille : Percevoir un objet qui conserve la même grandeur malgré les changements dans la taille du stimulus proximal
Implique la distance perçue d’un objet à partir d’un observateur.
En jeu dans l’illusion de Ponzo.

· Constance de forme : Implique la distance perçue des différentes parties de l’objet à partir de l’observateur. 
La forme perçue d’un objet reste la même en dépit des changements de son orientation et par conséquent dans la forme de son image rétinienne.

Perception de la profondeur
· Perception de la 3D : Obtenue à partir de stimuli proximaux en 2D

Indices de profondeur pour dire si un objet est plus proche ou plus éloigné
· Monoculaire : on voit a parti d’un seul œil.
Gradients de texture :
[image: ]

Taille relative : 
[image: ]
Interposition : un objet qui en cache un autre est plus près de nous.
[image: ]

Perspective  linéaire :
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Perspective aérienne :
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Parallaxe de mouvement : tous les objets qui sont proches de nous et qui bougent ,bougent beaucoup plus rapidement que ceux qui sont éloignés :

[image: ]

· Binoculaire : besoin d’un des yeux pour percevoir cette profondeur.

Convergence binoculaire : 
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Disparité binoculaire :

[image: ]
Perception de la profondeur: concerne les figures impossibles (château)
Conflits entre les différents indices de profondeur des divers segments de la figure.

Apport de la Gestalt :

Réfute l’existence psychologique de la sensation pure
La perception n’est pas fondée sur la sensation
Principe de base : le tout diffère de la somme des parties

Exemple : l’écoute d’une mélodie musicale, le phénomène Phi

Perception d’une forme de base, de la structure résultant d’une activité de l’esprit
Organisation perceptive = émergence d’une certaine forme
Immédiateté dans la perception
Principes qui régissent notre perception de l’environnement:
· Regroupement
· Ségrégation perceptuelle

Principes de regroupement : lois qui font qu’un ensemble d’éléments est perçu comme une entité

Principe de la bonne forme :
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Principes de regroupement : lois qui font qu’un ensemble d’éléments est perçu comme une entité

Principe de fermeture :
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 Principes de regroupement : lois qui font qu’un ensemble d’éléments est perçu comme une entité.





Loi de proximité

[image: ]

Principes de regroupement : lois qui font qu’un ensemble d’éléments est perçu comme une entité

Principe de similitude
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Principes de regroupement : lois qui font qu’un ensemble d’éléments est perçu comme une entité

Principe de continuité
[image: ]

Ségrégation perceptuelle : séparation des objets: met les objets au 1er plan en les séparant du fond mis au second plan

[bookmark: _GoBack]La figure est un objet perçu qui se détache du fond qui lui s’efface. La figure est toujours la plus prégnante, elle est toujours à l’avant plan. 

Le fond est un matériel sans forme. Les contours appartiennent à la figure.
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